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SEANCES DE L'ANNÉE 1895. 


26 janvier. 6 et 27 avril. 23 Sr eet pS 
9 et 23 février. {1 et 25 mai |. 7 et 21 1 décembre. # 
9 et 23 mars. 8 et 22 juin. : | 


Les séances ont lieu à cing heures. du soir, à la ‘Sorbonne, 
escalier 7, au deuxieme étage. x 

L ‘élection du Bureau pour l'année 1896 aura en en la séance ; 
du 21 décembre 1895. LEA EEE EN oy 


‘COMPOSI TION DU BUREAU POUR L'ANNÉE 1895. 


Président : MM. Vabbé Pierre ROUSSELOT, are rue Littré. : poe Be = 

Vice-président : M. Etienne AYMONIER, 46, rue du Général-Foy. 

Secrétaire : M. Michel BREAL, 70, rue d’Assas.. 

Administrateur : M. Louis Duvau, 22, quai de Béthune. 

Trésorier : M. Louis FINoT, 49, rue Claide Bernard. 

Bibliothécaire : M. Théophile Carty. 12, rue Soufflot. 

Membres du Comité de publication: MM. D’ARBOIS DE RME 
R. DuvaL, Li Havet, V. HENRY, L. LEGER, G. Paris. 


tement tout CHANGEMENT D’ADRESSE à M. Louis DUVA U, administra- 
-teur de la Société, 22, quai de Béthune, à Paris. Cette notification 
est indispensable pour lenvoi pis E" des Mémoires, EBEN et 
Convocations. 

Les COTISATIONS doivent être adressées exclusivement au trésorier, 
M. Louis FINOT, 49, rue Claude-Bernard, à Paris. 


‚Les Sociétaires sont instamment pries de faire connaître immédia- à 
| 
j 


Les Membres nouveaux ont droit à tous les fascicules publiés dans 
l’année de leur admission (art. 35 du Reglement). 
Ne peuvent toutefois être admis au bénéfice de cet article les. 


Membres qui, élus à la fin de l'année (novembre et nt sont. IR 
exemptés de la premiere cotisation. 


Les Sociétaires qui en feront la de Ar ado ten | | 
de la Société recevront pour mottié prix la collection des fascicules “ 
antérieurs à l’année de leur admission. 2 

Contre remboursement des frais de poste, la collection du Bullevin | 
est envoyée eae aux Membres de la Société. 


TNT ES 


EXTRAITS DU REGLEMENT et DES STATUTS DE LA SOCIÉTÉ. 


La cotisation annuelle des Membres ordinaires - doit ‘être payée =a 
intégralement dans les trois premiers mois de chaque année. = ds 
Tout Membre qui, n'étant redevable à la Société d’aucune cotisation | 


arriérée, aura versé une somme égale à. dix cotisations es fe 
deviendra par ce fait Membre perpétuel. 


BULLETIN 


| SOCIÉTÉ DE LINGUISTIQUE 
ae N° 40 
be PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES 


pu 6 Avrır au 22 Juin 1895 


SEANCE DU 6 ayriL 1895. 


<i 3 Présidence de M. l’abbé ROUSSELOT. 


Présents : MM. Bauer, Boutroue, Bréal, Cart, Chabot, de 
Charencey, Chilot, R. Duval, Duvau, Finot, Henry, Lejay, 
Lévi, Marissiaux, Meillet, Pernot, Psichari, Rousselot. 

M!' de Tchernitzky assiste a la séance. 

_ Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 

_ adopté. 

Présentation. MM.S. Levi et Meillet présentent, pour 
_ étre membre de la Société, M"° Antoinette de Tchernitzky, 
_ 9, rue Le Goff, à Paris. 

__ Hommages. Voir page xcv. 

Communications. M. R. Duval étudie un certain nombre 
de particularités de trois dialectes araméens modernes, le 
_ dialecte des Nestoriens d’Ourmia et les deux dialectes 

_ parlés à Salamas, l’un par les Chrétiens, l’autre par les 
_ Juifs. 

Er Il montre comment se comportent ces différents dialectes: 
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1° au point de vue de la production d’une spirante palatale 
ou vélaire aprés 7 ou w; 2° au point de vue du traitement 
des consonnes hébraiques qui, en araméen, s’aspirent après 
voyelle. 

M. Rousselot insiste sur le grand intérét que présentent 
ces faits au point de vue de la phonétique générale. 

M. Bréal donne lecture d’une lettre de M. d’Abbadie, l’un 
des fondateurs de la Société de Linguistique, au sujet d’une 
donation qu’il se propose de faire à l’Académie des sciences: 
une des clauses de cette donation étant relative à la préser- 
vation de la langue basque, M.d’Abbadie consulte la Société 
pour savoir s’ilest, comme il le pense, utile de préserver 
les idiomes locaux. Après un échange d'observations, la 
Société charge à l'unanimité son secrétaire de répondre 
affirmativement à cette question. 

M. Psichari, à propos d’une précédente communication 
de M. l'abbé Rousselot, signale dans un patois grec des 
exemples de modifications sporadiques d’un son, en parti- 
culier de J. 

Des observations sont présentées par différents membres. 

M. Bréal propose une étymologie du verbe dx:w, qui, 
comme plusieurs autres verbes grecs en x, serait formé sur 
un parfait. On trouve la même racine, sans x, dans l’home- 
rique daro ou dato, dans les formes dialectales &arzı, 
déayqy, qui toutes ont le même sens que Soxéw. 

Des observations sont présentées par MM. Meillet, Psi- 
chari. 

M. V. Henry entretient la Société d'un travail envoyé par 
notre confrère, M. Edwin Fay, sur le dieu védique de 
l'éclair. 


SÉANCE DU 27 AVRIL 1895. 


Présidence de M, l'abbé ROUSSELOT. 


Présents : MM. Bauer, Boutroue, Bréal, Caloiano, Cart, 
Chabot, de Charencey, R. Duval, Duvau, Graffin, Halévy, 
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Henry, Finot, Lejay, Marissiaux, Meillet, Psichari, Rous- 
selot. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 

Election. M'° de Tchernitzky est élue membre de la 
Société. 

Nouvelle. M. Bréal fait part à la Société de la nouvelle 
de l’organisation d’un congrès international des langues 
romanes, qui s'ouvrira a Bordeaux le 5 août prochain, et 
pour lequel des adhésions sont sollicitées. 

Hommage. Voir page xcv. 

A propos de l'ouvrage de M. Wimmer, M. Boutroue pose 
une question relative aux rapports des mythes scandinaves 
avec la mythologie indo-européenne. 

Communications. M. Meillet montre que les langues 
indo-européennes n’ont en commun ni un mot indiquant un 
rite religieux (le skr. ydjatz, diffère du gr. äferu à la fois 
par la forme et par le sens), ni un nom propre de dieu qui ne 
soit en même temps le nom d’un objet matériel: « ciel, so- 
leil, etc. », ou d’un phénomène naturel: « aurore, etc. ». 
Mais la notion du dieu indo-européen ressort de l'étude de 
quelques mots connus : le dieu est « céleste » (ëroupévtoc), 
l’homme « terrestre » (Zxıydöviog), de la le nom de l’homme 
dans plusieurs dialectes contigus : lit. zmogus, goth. guma, 
lat. homo; le dieu est « ëmmortel » (&Odvates), l’homme 
mortel (6ynré), de là le nom de l’homme dans d’autres dia- 
lectes : skr. märtas, zd. masyo, arm. mard, gr. Boorés (sou- 
vent accompagné de l’epithete 6vyz4¢); le dieu est assimilé 
au chef de la tribu ou de la maison et reçoit le titre de 
potis (rörvıa épithète homérique de déesses) et le « père » : 
Aausene (cf. thess. Aapyusrpetog) est sans doute “Aao-parnp «la 
maîtresse de la maison « (cf. lesb. Awpdrocuos, de “Awyarne, 
ancien *“Awya-yérne). Enfin le dieu est « riche »: v. perse 
baga, v. sl. bogü (cf. u-bogü «pauvre »); l’accentuation du 
skr. bhdgas, russe génit. böga s'oppose à la traduction «ce- 
lui qui partage ». 

Des observations sont présentées par MM. Bréal et Duvau. 

M. Halévy signale la ressemblance des idées indo-euro- 
péennes sur la nature des dieux et des hommes avec les 
idées sémitiques. 


M. Halévy fait ensuite deux communications. L’une porte 
sur un terme de parenté lycien jusqu’ici inexpliqué, zz¢mazz, 
qui signifierait « sœur »: on doit noter à ce propos certains 
rapports du vocabulaire lycien avec le vocabulaire géorgien. 

En second lieu, M. Halevy traite de l’origine étrangère de 
certains mots sanscrits relatifs à l'écriture : le motmöme qui 
désigne l'écriture : pz, dipi, est l’assyrien dipu, dipi « ta- 
blette »; phalaka, « tablette », est le grec TE, pitaka est 
rırt&uıov. M. Halévy montre toute l'importance de ces éty- 
mologies pour la thèse qu’il soutient relativement à la date 
récente de l'introduction de l'écriture dans l'Inde. 

Des observations sont présentées par différents membres, 
en particulier par MM. Psichari, Bréal. 


SEANCE DU 11 Mar 1895. 


Présidence de M. l’abbé RoussELoT. 


Présents : MM. Bauer, Bréal, Caloiano, Cart, de Cha- 
rencey, R. Duval, Duvau, Finot, Halévy, Henry, Lejay, 
Marissiaux, Meillet, Pernot, Psichari, Rousselot, M'° de 
Tchernitzky. 

Le procés-verbal de la précédente séance est lu et adopte. 

Hommages. Voir p. xov. 

Correspondance. Il est donné lecture d’une lettre de M. 
de Harlez, exprimant ses regrets de ne pouvoir jamais, & 
cause du mauvais état de sa santé, assister aux séances de 
la Société. 

Communications. M. Henry étudie un certain nombre de 
passages du Rig-Veda: il recherche en particulier l'origine 
de l’épithète näsatya appliquée aux Acvins, et du nom de 
divinité puramdhis. Il montre l'influence que l'emploi 
comme vocatif a dû nécessairement avoir sur la forme des 
noms propres : des remarques sont présentées à ce sujet par 
MM. Bréal, Rousselot, Psichari. 


N Cj a 


M. Psichari signale dansle dialogue de Naxos l’emploi du 
verbe poéepltw au sens de « flamber, réchauffer », où l’on 
pourrait songer à voir le verbe latin fowere. Mais il faut tenir 
compte des mots govys?: « cendre brülante » (du vénitien 
fogalo, se rattachant à l’it. fuoco), et goyod, 00805 « poêle ». 

M. Finot, à propos d’une précédente communication de 
M. Halévy, observe que les mots sanscrits phalaka, pitaka 
peuvent s’expliquer par des racines indiennes, sans qu’il soit 
besoin de recourir à une étymologie grecque; de plus, le 
seul sens de pitaka est « corbeille » et non « tablette ». 
M. Halévy répond que le mot 7A4§ se retrouvant dans toutes 
les langues de l’Asie antérieure, il est tout naturel d’ad- 
mettre le même emprunt en sanscrit. Il maintient de même 
ses conclusions pour petaka. 

Des observations sont faites par plusieurs des membres 
présents. 

M. V. Henry consulte la Société sur l’&tymologie de 

conor, proposée par notre confrère, M. Wharton: co-anor 
__« je rassemble mon haleine ». 

M. Pernot étudie la prononciation de lo comme w en tsa- 
conien : cet w qui d’ailleurs n'existe pas dans tous les mots 
qui présentaient v en grec, est dû, en tout cas, à une modi- 
fication postérieure de ü, les consonnes voisines présentant 
des altérations qui n’ont pu se produire qu’en présence d’un 
son palatal. 

. Une question accessoire relative à la prononciation de la 
diphtongue « en grec amène un échange d'observations 
entre différents membres. 


Skance Du 25 Mar 1895. 


Présidence de M. l’abbé ROUSSELOT. 


Présents ; MM. Bauer, Boutroue, de Charencey, Duvau, 
Finot, Halévy, Henry, Lejay, Lévi, Meillet, Psichari, 
Rousselot, M'° de Tchernitzky. 
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Assistant étranger, M. l’abbé J. Beaurredon. 

Le procés-verbal de la précédente séance est lu et adopte. 

Présentations. Sont présentés pour étre membres de la 
Société, par MM. P. Verrier et L. Havet, M. Hermann 
Osthoff, professeur à l’Université de Heidelberg; par MM. 
L. Havet et Duvau, M. W.-M. Lindsay, fellow of Jesus Col- 
lege, Oxford. 

Communications. — M. Halévy propose une hypothése 
sur le nom dujaka, dojaka qui se trouve sur des monnaies 
provenant certainement de Taxila. Dujaka pourrait étre le 
nom propre de Taxila, ou tout au moins d’une ville de cette 
province. 

M. Lévi signale les difficultés de cette identification. 

Dans une seconde communication, M. Halevy signale 
comme d’origine sémitique (assyrienne) deux mots sanscrits 
karumkara « grue » et bali « tribut ». 

Des observations sont présentées par MM. S. Levi, Henry. 

A propos d’une précédente communication de M. Halevy, 
M. Pschari revient sur le mot rréxo qui n’est pas ancien 
en grec même. M. Halévy objecte que Ilérraxos est déjà em- 
ployé comme nom propre chez Hérodote. 

M. Meillet étudie la place de l’arménien parmi les dia- 
lectes indo-européens. Au point de vue phonétique, l’armé- 
nien est souvent intermédiaire entre l’indo-iranien, le slave 
et le grec. Ainsi, dans le traitement des gutturales, les 
voyelles -o- et -a-, du groupe -wy-: (-owyo- donne arm. 
-ogi-; le y est consonne comme en sanscrit et en grec, 
tandis qu'il est second élément d’une diphtongue -ow- dans 
le groupe correspondant -owyo- de l’iranien, du letto-slave et 
du germanique) ; enfin, de -s- qui devient / au commencement 
des syllabes, comme en iranien et en grec, et passe à § 
après 7 comme en indo-iranien et en slave, mais subsiste 
(ou devient A) après à et w comme en grec et à la diffe- 
rence du slave et de l’iranien. 

Des observations sont présentées par M. Henry. A une 
question de M. de Charencey, M. Meillet répond qu’il ne 
connaît pas d'innovation commune aux langues d'Europe qui 


permettrait d'en constituer une catégorie par opposition 
à l’indo-iranien. 


FAT CTP 
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SEANCE DU 8 Juin 1895. 


Présidence de M, l’abbé RoussELoT. 


Présents: MM. Bauer, Bréal, Cart, Chabot, R. Duval, 
Duvau, Graffin, Henry, Lejay, Meillet, Mélèse, Pernot, Psi- 
chari, Rousselot, M!° de Tchernitzky. 

Le proces-verbal de la précédente séance est lu et 
adopte. 

Elections. Sont élus membres de la Société MM. H. Os- 
thoff et W.-M. Lindsay. 

Communications. M. R. Duval étudie les formes du pro- 
nom personnel et de l’adjectif possessif dans le dialecte 
d’Ourmia, et en particulier l'origine de I’f ou v adventice 
qui s’ajoute à 1’ du masculin ou à-l’4 du féminin dans le 
dialecte juif. Ensuite, il traite de la prononciation très gut- 
turale du gofdans ce dialecte, et du changement dubenp 
dans certaines combinaisons de sons. 

Des observations sont présentées par M. Rousselot. 

M. Bréal propose une interprétation nouvelle de la der- 
niére partie d’une inscription italique (Zvetaieff, Inser. Ita- 
line mediae dialect. n° 41), ded | ca. cumnios. cetur, qu'il 
faut traduire : dedicat Cumniorum centuria. Cumnics est 
l’abréviation d’un genitif en -osom. 

Des observations sont présentées par MM. Psichari, 
Duvau. 

M. Lejay examine ceux des témoignages anciens relatifs 
à l'accent latin, qui peuvent être considérés comme inde- 
pendants des sources grecques, et conclut qu'ils sont sufli- 
sants pour confirmer l'idée, généralement admise en France, 
mais contestée à l'étranger, que l’accent latin était encore, 
durant la période classique, de nature mélodique. 
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Stance DU 22 Jum 1895. 


Présidence de M. l’abbe ROUSSELOT. 


Présents: MM. Barbier de Meynard, Bauer, Beljame, 
Bréal, Cart, Chabot, R. Duval, Duvau, Finot, Le Foyer, 
Graffin, Lejay, Lévi, Mélése, Meillet, Mowat, Pernot, Psi- 
chari, Reinach, Rosapelly, Rousselot. 

Absent et excusé: M. le comte de Charencey. 

Assistants étrangers: MM. L. de la Vallée Poussin, 
Foucher, Karsten, Nystrom. 

Le proces-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté. 

Hommages. Voir page xcy. 

Election. MM. Benlow et Bréal présentent, pour être 
membre de la Société, M. Raillard, professeur au lycée Jan- 
son de Sailly, 37, rue de la Tour, à Paris. 

La séance étant la derniere avant les vacances, l’admis- 
sion de M. Raillard est immédiatement mise aux voix. M. 
Raillard est élu membre de la Société. 

Communication. Un certain nombre de membres de la 
Société ayant pensé qu'il y aurait avantage à remplacer, 
pour cette séance, la dernière de l’année académique, les 
communications habituelles dont chacune ne s’adresse 
qu'à un petit nombre de spécialistes, par une conférence 
d’un caractère plus général, M. l’abbé Rousselot expose 
l’histoire de la phonétique expérimentale, qui a pris naissance 
dans notre Société il y a vingt ans. Il démontre l'emploi des 
appareils et répète les principales expériences. 
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OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIETE 


6 avril 1895. 


Suprimarea articolului ca parte de cuvint si a lui u mut de capitanul 
A.-G. Orleanu. Craiova, 1895. — Offert par l’auteur. 
Zivaia starina. Tomes 1 à 3, t. 4, fase. 1-2. — Offert par les éditeurs. 


27 avril 1895. 


L.-F.-A. Wimmer. Om undersægelsen og tolkningen of vore runemindes- 
merker. Copenhague, 1895, in-8. — Offert par l’auteur. 


11 mai 1895. 


Louis de Backer. La langue flamande en France depuis les temps les plus 
reculés jusqu’à nos jours. Gand, 1893, in-8. — Offert par l’auteur. 

Colonel Chaillé-Long-Bey. La Corée (Annales du Musée Guimet, t. XXVI, 
4° partie). — Offert par M. Em. Guimet. 

Zeitschrift für vergleichende Sprachforschung, vol. XXXIII, 4° fasc. Gü- 
tersloh, 1894, in-8. — De la part de M. E. Kuhn. 

F. Godefroy. Dictionnaire de Vancienne langue francaise, fasc. 70, 71, 75, 
77 et 78. — De la part du Ministère de l’Instruction publique. 


22 juin 1895. 


Liste des membres du Comité des travaux historiques et scientifiques. Pa- 
ris, 1895. — De la part du Ministère de l’Instruction publique. 

Discours prononcés à la séance générale du Congrès des sociélés savantes 
Paris, 1895. — De la part du Ministère de l’Instruction publique. 


AVIS 


PUBLICATIONS ANTERIEURES AU 1° JANVIER 1895 


Conditions de vente particuliéres aux Membres 
de la Société 


Collection complète des Mémoires (tomes I à VIII). 117 fr. 


Volumes isolés: tomes I et VII, chacun. . . . 12 fr. 
— tomes II, III, IV, V, VI, chacun. 15 fr. 
— tome: VITO: — oe) et NET 
Eascicules 18oles: chacwie sy =~. . u aus Sie 


Le Bulletin (collection et numéros isolés) est mis gratui- 
tement a la disposition des membres de la Société. 


Les frais d'envoi sont à la charge de l'acheteur. 


Les demandes doivent être adressées à l'Administrateur. 


ADDITIONS ET MODIFICATIONS 


A LA 


LISTE DES MEMBRES 


(du 1er mai au 10 décembre 1895) ! 


Membres nouveaux. 


Davm-BeGuranrz (Sergius), 51, rue Gay-Lussac, Paris. — Elu membre de 
la Société le 7 décembre 1895. 

_ Linpsay (W.-M.), fellow of Jesus College, Oxford (Grande-Bretagne). — 
Elu membre de la Société le 8 juin 1895. 

_Ostuorr (Hermann), professeur de grammaire comparée à l’Université, 
25, Mônchhofstrasse, Heidelberg (grand-duché de Bade). — Élu membre de 
la Société le 8 juin 1895. 

Raıtrarn (Raoul), professeur au lycée Janson-de-Sailly, 37, rue de la 
Tour, Paris. — Elu membre de la Société le 22 juin 1895. 


Rausaup (Le capitaine Jean-Baptiste-Antoine), professeur à l’école 
militaire de l’artillerie et du génie, 40, avenue de Saint-Cloud, Versailles 
(Seine-et-Oise). — Élu membre de la Société le 7 décembre 1895. 


Changements d’adresse?. 


AYMONIER (Etienne), 46, rue du Général-Foy, Paris. 

BAUDOUIN DE COURTENAY (J.), 13, rue Radziwill, Cracovie (Autriche). 

Borsacg (Emile), chargé de cours à l’Université, 40, rue du Bourgmestre, 
Bruxelles (Belgique). 

Borssier (Gaston), secrétaire perpétuel de l’Académie française, 23, quai 
Conti, Paris. 

Bonnarpor (Francois), 1, rue des Tournelles, Arcueil (Seine). 

Boucuerre (Adhémar), 16, place Saint-Pierre, Angoulême (Charente). 

Dranu (Jean), professeur au séminaire central. Adresser: poste restante, 
Bucarest (Roumanie). 

Dorin (Georges), 6, rue de Belair, Rennes (Ille-et-Vilaine). 

DurAND-GREVILLE (Émile), Bois-Briou, Angers (Maine-et-Loire) [d’avril à 
décembre], et 174, rue de Grenelle, Paris {de janvier à mars]. 

Hérior-BunousT (l'abbé Louis), 27, rue d’Assas, Paris. 

GrammonT (Maurice), maitre de conférences à la Faculté des lettres, 
Montpellier (Hérault). 

Lampert (Charles), maitre de conférences à la Faculté des lettres, Dijon 


(Côte-d'Or). 


1. La dernière liste complète des membres de la Société, arrêtée au 1° juillet 
1894, a été publiée avec le fascicule 6 du tome VIII des Mémoires. La liste des 
modifications survenues du 1° juillet 1894 au 30 avril 1895 a paru dans le n° 39 
du Bulletin (p. xv). 

2. Nos confrères sont instamment priés de communiquer tout changement d’adresse 
directement à l'Administrateur de la Société: cette notification est indispensable 
pour l'envoi régulier des publications. 
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Manissiaux (Paul), professeur au lycée, Châteauroux (Indre). LA 


Meyer (Paul), 16, avenue de Labourdonnais, Paris. Pi 


MONTNITONNET. Adresser: aux soins de M. A. Meillet, 24, boulevard. 
Saint-Michel, Paris. 
Roerscu (Alphonse), chargé de cours à l’Université, 20, rue de Brabant, 
Gand (Belgique). 
Roger (Maurice), professeur au lycée Carnot, 9, rue Léon-Cogniet, Paris. 


- 


Décès. 


Joseph DerensourG (+ 29 juillet 1895). 
James Jackson (+ 17 juillet 1895). 


NECROLOGIE 


JAMES JACKSON. 


Le 17 juillet dernier est décédé un de nos confreres, 
M. James Jackson, laissant un testament dans lequel il a 
distribué, par parts égales, une somme de cent mille francs 
entre neuf sociétés, parmi lesquelles figure la « Société de 
Linguistique ». 

Notre confrere était le petit-fils de James Jackson, qui 
fut chargé, par le gouvernement francais, ala chute du pre- 
mier Empire, de créer en France l’industrie de l’acier 
fondu qui n’avait existé jusqu’alors qu’en Angleterre. 

Le frere de notre bienfaiteur, M. William Jackson, qui l’a 
suivi dans la tombe à quinze jours d'intervalle, a écrit dans 
une précieuse brochure l’histoire de sa famille’. C’est une 
histoire intéressante et qui méritait d’être racontée, que 
celle de cet homme venant implanter dans les montagnes 
de Saint-Etienne une branche nouvelle de travail, et luttant 
avec ses cinq fils contre les influences intéressées à faire 
échouer leur tentative. Ces hommes ont doté notre pays 
d’une immense industrie, et presque toutes les usines mé- 
tallurgiques des bassins de la Loire et du Doubs sont sorties 
de leurs créations. 

C'est là, à Assailly (Loire), que naquit James Jackson, le 
9 septembre 1843. Par sa mère, il descendait de la grande 


4. William-F. Jackson: James Jackson et ses fils, Notice sur leur 
vie et sur les établissements qu'ils ont fondés ou dirigés en France. . 
In-4 avec trois héliogravures et un plan. Paris, 1893. Tiré à 275 exem- 
plaires. 
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famille huguenote des fabricants des environs de Montbe- 
liard, les Peugeot. 

Il vint à Paris à douze ans et, au lycée Bonaparte, il se 
distingua par son ardeur pour la géographie. Grand voya- 
geur, ayant hérité de l'amour de la race anglaise pour les 
courses à travers le monde, connaissant plusieurs langues, 
esprit exact et rigoureux, homme de conscience et de fidé- 
lité à sa tâche, il était né pour la place d’archiviste-biblio- 
thécaire de la Société de Géographie, qu’il a occupée pen- 
dant douze années. Avant de se consacrer entièrement à 
cette tâche, il avait fait, au Muséum et dans les amphi- 
théâtres de dissection, les meilleures études d'histoire natu- 
relle et de physiologie. L 

James Jackson était un bibliothécaire comme il y en a 
peu. Non seulement il s’acquittait de ses fonctions avec un 
zèle infatigable et une conscience scrupuleuse, mais il enri- 
chissait par des dons généreux les collections dont la garde 
lui était confiée. 

Lorsqu'il résigna ses fonctions, la Société de Géographie 
lui décerna une médaille d’or, et je vais faire des emprunts 
importants au rapport rédigé à cette occasion par M, Edouard 
Caspari, président de la Commission centrale’: 

« J. Jackson savait, avec un zèle et une persévérance in- 
« comparables, et au prix de démarches nombreuses, inté- 
« resser les éditeurs et les auteurs à l’accroissement de son 
« fonds; il savait surtout, quand un ouvrage lui paraissait 
« avoir sa place marquée sur ses rayons, l'y faire figurer à 
« ses frais. Aussi n'est-il que juste de faire honneur à son 
« activité et à sa générosité infatigables des progrès consi- 
« dérables que la Bibliothèque a faits sous sa direction. Il 
« ne s’est pas contenté de remplir avec une conscience exem- 
« plaire une tâche absolument gratuite, et qui lui prenait le 
« plus clair de son temps, mais il y a contribué largement 
« de sa bourse. 

« Ce n’est pas seulement le chapitre des livres et im- 


1. Bulletin trimestriel de la Société de géographie, 1894, 2e trimes- 
tre, page 196. Rapports sur les prix décernés par la Société de Géo- 
graphie dans sa séance du 20 avril 1894. 
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« pressions qui lui est redevable: il s’est appliqué A réunir 
« une tres belle collection de vues photographiques qui 
« compte actuellement plus de 17,000 feuilles de tous les 
« pays du globe, dont une partie exécutée par lui-méme ; il 
« a poursuivi avec une louable ténacité la constitution d'une 
« collection, peut-être unique, de portraits de géographes 
« et de voyageurs qui atteint, aujourd'hui, le chiffre res- 
« pectable de 2,300 environ. 

« En plus des communications intéressantes faites aux 
« séances, notre bibliothécaire a publié des bibliographies 
« géographiques fort appréciées des travailleurs. Il a passé 
« de longs mois à établir, en dehors de son travail quoti- 
« dien, la table analytique des 5° et 6° séries du Bulletin, 
« comprenant les années 1861 à 1880. » Cette table ma- 
nuscrite doit être imprimée prochainement aux frais de 
Madame Jackson. On trouvera, en note, l'indication des 
autres ouvrages dus à la plume de notre confrère *. 

Sa vie fut simple et modeste comme son caractère. Bien 
que la situation de fortune atteinte par sa famille le déga- 
geàt de tout souci matériel, on peut dire qu'il n’a pas cessé 
un instant de travailler jusqu’au moment de sa mort. Son 
activité était incessante, au point de paraître par moment 
fiévreuse. Ainsi que l’a dit M. F. Schrader dans l'éloge qu'il 
lui a consacré au nom du Club Alpin Français, qui profite 
également des libéralités de M. J. Jackson: « C’est par 
« milliers qu’il rapportait de ses voyages des photographies 
« de sites géographiques ou géologiques qu'il distribuait 
« ensuite aux sociétés de géographie et d’alpinisme ». 

Son zèle et son dévouement s’exercaient sous toutes les 


1. Les Voyages en Islande; traduit de la « Saturday Review » du 
14 décembre 1872. Alger, 1873, in-16 de 14 pages. 

Liste provisoire de Bibliographies géographiques spéciales. Editée 
par la Société de Géographie. In-8 de 340 p. 1881. 

Le Gulf-Stream. Communication faite au Congrès de Rouen de 
l'Association pour l'avancement des sciences de 1883. In-8. 

Rapport de l’Archiviste-Bibliothecaire adressé à la Commission 
centrale de la Société de Geographie pour l'exercice 1887. In-12. 

Socotora. Notes bibliographiques. Extrait de la Revue de Géo- 
graphie. In-8 de 39 p. 1892. 

Tableau de diverses vitesses exprimées en mètres par seconde. In-8, 
1893. 
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formes. En 1871, pendant la Commune, il se prodigua a 
soigner les blessés ; et, dans un de ses voyages en Amérique, 
le navire de la Compagnie Transatlantique, sur lequel il re- 
venait de New-York, ayant perdu sa boussole, ce fut lui 
qui préta ses instruments au capitaine, et qui contribua au 
salut des passagers. 

Telle était sa conscience scientifique que, Jorsqu'il tra- 
vaillait à son beau livre: Liste provisoire de bibliographies 
géographiques spéciales, ne trouvant pas à Paris, ni à Lon- 
dres, tout ce qu'il lui fallait, il alla à Harvard-University, 
à Boston, où il travailla pendant six mois, et d’où il revint 
avec sa Bibliographie complète. 

Il a eu des amis dévoués et fidèles, et c’est dans une lettre 
émue qu'un d’entre eux, M. le pasteur Samuel Berger, pro- 
fesseur à la Faculté de Théologie protestante de Paris, a 
bien voulu m'adresser, que j’ai puisé la plupart des rensei- 
gnements contenus dans cette notice. 

Tel fut cet homme de bien qui s’intéressait aux manifes- 
tations les plus nobles et les plus variées de l’activité hu- 
maine, et qui a laissé des preuves de cet intérêt qui lui 
méritent la reconnaissance de notre Société. Sa vie peut être 
citée comme un exemple, et on aurait pu écrire sur sa 
tombe: « Vitam transiit bene faciendo. » 


Alexandre BoUTROUE. 
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